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LETTRE 

SUR L’EXTRACTION 

DE CRISTALLIN 

HORS Dü GLOBE DE L’(EIL. 

Nouvelle opéra.tion Imagmée par le 
célébré Mr DavieL 



Perfonne ne fçauroit difcon- 
venir que la fcience Chirurgique 
ne trouve toujours fes brillantes 
reffources dans le génie de ceux 
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qui la cultivent. En effet, Mon- 
lieur Daviel , perfuadé comme 
nous depuis longtems, que le 
crillallin n’étoit point abfolu- 
ment néceflaire à î’organe de la 
vûe, & qu’il efl la caufe mate¬ 
rielle des catarades ; a mûrement 
réfléchi fur la variété des circon- 
ftances de l’opération qu’on em«* 
ploie ordinairement pour guérir, 
quoiqu’imparfaitement,ces fortes 
d’infirmités ; & il a cru ne devoir 
pas foumettre, trop légèrement 
la raifon à l’autorité de ceu3? qui 
l’ont précédé avec quelque répu-^ 
ration. 

Sa défiance , les écueils qui 
Font fait échouer quelquefois , 
& fes réflexions bien méditées, 
viennent enfin d’allumer un nou¬ 
veau flambeau qui éclairera plus 
furemeîit nos yeux ; incertains 
jufqu’à ce jour de pouvoir con^ 
fetver la lumière qu’ils reçevoieflt 



deTart avant la nouvelle mé^ 
thode que ce fameux Oculille ^ 
imaginé & mis depuis peu en pra¬ 
tique avec beaucoup de fuccès. 

Quelque prévenu que puifle 
paroître , Monfieur, en faveur 
de Fextraélion du criftallin, cori- 
noiflant néanmoins la déliçatelTs 
& la connexion des divers er-» 
ganes qui compofent la partie fur 
laquelle on doit la pratiquer, je 
ne le ferai jamais affez pour ine 
perfuader qu elle n’eft point fiif-?, 
ceptibîe d’accidens. 

Il en eft que le malade, l’Aide- 
Chirurgien, l’Artifte même, peu¬ 
vent occafionner. Mr Daviel en 
eft également perfuadé ; mai§ il 
eft très-attentif à les prévenir , 
& en état de les éviter : puifque 
dans vingt-trois extradions qu’il 
a déjà fait, aucun mauvais fuccès 
ne la point encore mortifié. 

Cette nouvelle méthode ren-* 
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ferme une infinité davantages, 

& quoique j’en eonnoifletout le 
méchanifme , permettez - moi, 
Monfieur, de le pafler fous fi- 
lencé pour ne pas priver l’Au¬ 
teur de la fatisfadion qu’il aura 
de le donner bientôt au Public, 
en forme de differtation, en lui 
confacrant le fruit falutaire de fes 
applications & fes veilles. Pour ^ 
moi content des réponfes que ce j 
confrère a fait à mes objedions. j 
& d’être l’un des plus zélés ad¬ 
mirateurs de fes fuccès , je ne 
diflimulerai point combien je fuis 
furpris que parmi tant d’habiles 
Oculiftes, qui l’ont devancé, il 
ne; s’en foit trouvé aucun qui ait 
fait connoître ou du moins con¬ 
jecturer l’abfolue néceflité d’ex- 
pulfer hors du globe de l’œil un 
corps devenu étranger par fa | 
métamorphofe. Je me rappelle 
néanmoins d’avoir oui dire que 


feu Mr Mery, Chirurgien très- 
célébre en avoir eu quelque le* 
gere idée ; mais je ne fâche pas 
qu’il fe foit jamais mis en état de 
la mettre en pratiaue : arreté 
peut-être par des obi tacles qu’un 
aveugle préjugé fuggere, & que 
la crainte lui faifoit regarder 
comme infurmontables. Préjugé 
qui féduit encore la plûpart des 
Praticiens de nos jours, parce 
qu’ils font également intimidés. 

La gloire de cette découverte 
étoit fans doute réfervée à Mr 
Daviel, qui, par cette nouvelle 
méthode, met les malades à l’abri 
d’une très-grande partie des ac- 
cidens confécLitifs, annexés à l’o¬ 
pération ordinaire , & des alter¬ 
natives dont le fimple abatte¬ 
ment du criÆallin n’eft que trop 
fouvent fuivi. 

Mr le Baron de Sikingen, an¬ 
cien grandChambellan deS. A.S. 

Aiiij 



Eleâorale Palatine , nous en 
fournit un exemple trop recent 
pour ne pas vous le citer ; il fert 
d’ailleurs à confirmer l’obferva- 
tion du célébré feu M. Petit, * 

( inferée dans le Traité de laca- 
taracle de Mr Briffeau le fils, 
pages 165, ifid, 167, ifi8. ) & 
à conftater la nécelTité de Tex- 
traction. 

Ce Seigneur ayant fait con- 
fulter plufieurs Oculilles, fur une 
Cataraâe qui fe formoit à Toeil 
gauche depuis nombre d’années j 
& leur avis , notamment celui 
de M. de Chamfereux, faifant 
connoître la dure nécefiité d’at¬ 
tendre un plus parfait degré de 
maturité , s’y fournit avec beau¬ 
coup de patience. 

Au mois de Mai 174^. le ma¬ 
lade fe crut au moment défiré, 
& en état d’encourir les événe- 

* Le CWrurgien. 



mens de l’opération ordinaire 
qui lui fut faite par des mains in¬ 
expérimentées ► Audi verra-t-on 
dans mes confultations Medico- 
Chirurgiques que le fuccès ne ré¬ 
pondit point a l’attente ; de forte 
qu’il fe vit obligé de fe foumettre 
à une alternative qui fut prati¬ 
quée fept mois après * par Mb 
Hilmair. Cet Oculifte fut en 
quelque façon plus heureux que 
fon prédéceffeur. 

Mr de Sikingon fetrouva fojir- 
lagé; il eût même la fatisfaélipn 
de pouvoir, dans la fuite., lire 
les Gazettes à l’aide des lunettes. 
Sa vûe fe conferva à peu près 
dans cet état pendant tarois an^ 
. fiées confécutives ; mais malgré 
ce préjugé d’une guérifon par¬ 
faite, le criftallin abbatu fe dé¬ 
mangea , & fembloit vouloir re¬ 
prendre fon premier gîte, Ceidé»* 
^ i.e i8 Décembre 1746. 

A y 
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fordrefj. t annoncé par une oph¬ 
talmie afl'ez confidérable qui fe 
manifefta dès les. premiers jours 
du mois d’Avril dernier , & fe 
foutint fi vivement qu’on la crut 
indomptable. 

Elle fut en effet d’autant plus 
longue 8 c rebelle qu’on n’en re¬ 
connut pas d’abord la caufe ma¬ 
terielle ; & le malade fe vit bien¬ 
tôt privé d’une vûe qu’il eroyoit 
affermie pour le relie de fes jours. j 
Je fus enfin confultë & je trouvai 
l’œil fatigué & offufqué, tant par 
la préfence du criftaliin remonté, 

3 ue par la vifcofité du fang 8 c. 

es liqueurs arrêtées dans les 
vaiffeaux de la conjonêlive d’un 
tempéremment très-gouteux. Je 
confeillai quelques faignées, des 
colires & fomentations réfolu- 
tives, & un regune convenable 
foutenû par des minoratifs 8 c 
des lavemens réitérés dans le be- 


fence de la Cour ne me permi¬ 
rent pas de i’üivre cette maladie 
qui fut traitée par M. ie Dodeur 
ReifehjM.WitmerinChirurgien, 
Mr Maucliart très-habile Méde¬ 
cin & Profeffeur à Tubinge fut 
appellé & refta dix à douze jours 
auprès du malade ; pendant lef-- 
quels il combattit méthodique¬ 
ment cette ophtalmie qu’il trou¬ 
va d’abord » feche légèrement, 
inflammatoire à tout.le blanc 
» de l’œil, avec un petit raifeau 
» devaifleaux capillaires fan^uins 
» répandus au-delà du cercle de 
» la cornée ,* le malade fouf&oit 
«beaucoup de là moindre impref- 
» fion de la lumière. Des éiancc- 
« mens vagues & ordinairement 
» périodiques fe faifoient fentir 
« fur-tout la nuit ^ à la tempe gau- 
»che avec une efpéce de mi- 
» graine qui occupoit ce même 
A vj ■ 



MCÔté. On ne remarquoit point 
« d’inflammation aux paupières, 
»ni. de tumeur aux globes de 
» l’œil, l’iris & la prunelle ne 
» montroient rien que de na- 
»turel, quoique la vûe de cet 
>3 œil fut un peu trouble. L’œil 
j> droit avoit confervé l’état où 
»i\ étoit avant l’ophtalmie du 
93 gauche. Le poulx plein & ro- 
»bufl;e alloit quelquefois plus 
93 vite, l’apetit étoit excellent & 
93 les conftipations habituelles^ 
93 ne cédoient qu’aux lavemens 
93 domeftiques donnés de tems à 
93 autre. 

Danslaconfultation qui fut te¬ 
nue par ces Meflieurs, on conclut 
93 que cette ophtalmie externe 
93 avoit néanmoins fon fiége dans 
93 les membranes vafculeufes & 
93 nerveufes internes à l’état def- 
93 quelles on c; ut devoir attri- 
»buer les élancemens paflagers, 



» les foufïrances de l’œil, & fît 
i) grande fenlibilité à i’impreflion 
3 ) de quelques rayons d’une lu- 
33 miere ooliquement dirigée ; & 
33 que cet œil ci-devant aiguilleté 
33 & fatigué par deux operations, 
33 laborieufes, qui lui avoient at- 
33 tiré de longues inflanimations 
J3 jointes à l’atonie & à la foi- 
33 bleiïe d’un âge de plus de foi- 
» Xante & dix ans, le trouvok 
» d’autant plus a dément prêter â 
33 quelque imprelfion gouteufe , 
33 qu’une goure habituelle rallen- 
>3 tie ou iupprimée paroIlToit îr- 
33 régulière & prefque remontée, 
de forte que le pronollic & la 
cure furent fondés fur cette æthy- 
» logie. « Ainfi pour relever 
J3 l’elprit abattu du malade, on le 
33 flara que l’œil prendroit bientôt 
33 un meilleur train, fur - tout 
43 quand on viendroit à bout de 
33 lui procurer un accès de goûté 
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J) Dans ces vûes on travailla 
» d’abord à détourner la fluxion, 
» à réfoudre la ftagnation, à al> 

forber les fels acides & volatils 
» & à leur procurer une pente 
JJ vers les urines, & une déter- 
» mination aux exti êmités pour 
î> y former la goûte j afin de pou- 
» voir redonner le ton nécef- 
3> faire aux parties afïoiblies. On 
» employa les doux purgatifs, 
» compofés de Magnefia & du 
î> fel de Sedliz, répétés de tems 
» à autrç des lavemens domefti- 
»ques, la faignée du pied , les 
j> fangfues à la tempe & derrière 
» l’oreille gauche des colyres ré- 
» folutifs 5 tantôt fec & tantôt 
3 > humides, des diflblvans mode-^ 
a) rement aftrihgens, des fachets 
» fecs, adoucilîans, réfolutifs & 
» aromatiques , lefquels furent 
» bientôt iupprimés, parce que 
^leur odeur devehoit inrorn- 



«mode ; enfuite on en frotta îc 
« dehors des paupières avec l’el- 
« prit de fourmis, l’eau de car- 
î> bonele, & un peu de heaume 
« de fchaver. 

« Les cataplafmes de moelle 
« des pommes aigreletes, cuites 
» fous les cendres, & mêlée avec 
» du faffi an , du fuccin préparé , 
« d’antimoine diaphoretique , & 
«quelques grains de camphre 
«furent appliqués, fouvent re- 
« petés & joints à l’onguent de 
« tutie mêlé avec quelques grains 
« d’hæmatite préparé, modique- 
«ment chauffé pour le rendre 
« coulant & l’inlliller au dedans 
« des paupières ; voilà les topi- 
« ques qui ont le mieux réufli* 

« O employa inrériéurément 
« l’élixii-F lacig.Claudgut.4oavec 
» une in^ufron de racines desraci- 
«nesdefarfapareille, Squin. fol* 
«Jjcton. Chamæd. Chamæpu 
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i» flor. Paralyf. & anis Stellat. 
i) dont le malade prenoit trois 
» dofes toutes les 24 heures, & 
» en continuoit l’ufage pendant 
« huit jours. Tout cela dans l’ef" 
» pérance de provoquer la goûte 
»>& d’en précipiter la matière 
» par les urines. 

» Le régime fut réglé en fup^ 
^ primant le vin de Bour^ogr>e 
» & quelques plats du dînéune 
foupe devoit fatisfaire pour le 
'» foupé : & le malade devoir avoir 
«> l’attention de ne pas ferrer le 
» cou , & de tenir autant qu’il 
xferoit polTible la tête élevée. 

» L’effet de tous ces remèdes 
‘vfut d’abord très-variable. L’in^ 
» flammation de la cornée s’é^ 
» vanouit vers la 6n, & celle de 
la conjonéhve diminua fi con»- 
« fidérablement qu’il en relia fort 
*» peu vers la partie inférieure du 
^^lobe, l’iœpJieiion de la lu-** 



h miere en devint plus fuppor*^ 
«table, & la vûe de l’œiî af-^ 
» fedé , beaucoup plus éclairée 5 
» les êlancemens furent moins 
» fréquens, les urines plus colo- 
» rées & chargées d’un fédiment 
« blanc ; mais la goûte ne vou- 
»lut point paroître. Les premie- 
» res nouvelles^ qu’on me donna 
« après mon départ furent alTez 
» fatisfaifantes , puifqu’on me 
» marquoit que la rougeur étoic 
» entiereîp*ent diflipée»& quil 
« n’étoit plus queftion d’élance- 
» mens : mais que les éblouilTe- 
«mens paroilToient quelquefois 
« plus ou moins fenfiblt's. 

« Cet état prit bientôt après 
« une autre face ; l’ophtalmie re- 
« parut & on forma un cautère 
« au bras gauche , on ajoûta aux 
« colires des aftringens legere- 
« ment repercufiifs, & à la fin je 
» confentis à Tulage d’un on- 
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» guent de précipité rouge ap- 
» pliqué en petite quantité fur la 
» paupière fupérieure & au grand 
« angle, de reflfet duquel on ne 
» me fit aucun rapport. 

Voilà le précis de la lettre , 
dont M. Mauchart ma honno- 
ré le 2p du mois dernier. 

Quatre jours après fon dé¬ 
part , le malade fut furpris d’un 
violent accès de fièvre qui fe ter¬ 
mina par une douce tranfpira- 
tion 5 liiivie le lendemain aune 
diarrhée accompagnée de quel¬ 
ques légères douleurs de colique 
vers la région ombilicale , qui 
céda aux lavements & aux pur¬ 
gatifs. M. Mauchart étayé du 
îentiment d’Hypocrate, S. d, § 
17. * auroit fouhaitté que cette 
diarrhée fe fut foutenue pluslong- 
tems ; mais je doute qu’en con¬ 
tribuant au rétablilfement de la 
- * Voyez fes Aphor. 



fknté du malade, elle eût pu réa- 
batre le criftallin qui avoir pafle 
dans la chambre antérieure de 
l’humeur acqueufe , après avoir 
vraifemblablement occafionné 
tous les défordres ci-devant dé¬ 
taillés , & aufquels lagoute pou- 
voit néanmoins avoir ajouté. 

Vous venez devoir , Mon- 
fieur, par la lettre de M. Mau- 
chart, que M. Sikingenétoitac¬ 
cablé d’ophtalmie depuis le mois; 
d’Avril, lorfque Ms Paviel ar¬ 
riva ici. Le malade en ayant été 
informé, me fit prier de le lui am- 
mener, & fon infirmité n’étant 
plus un problème , l’extraèfion 
fut propofée & faite le lendemain 
dix-neuf Oèlobre : pour profiter 
d’un calme apparent qui fubfif- 
toit depuis quelques jours. 

Le malade fut afiez bien pen¬ 
dant les deux premiers jours : 
mais le mercredi au foir, il fe plai- 



gnit de quelques douleurs lanci-- 
nantes & momentannées à l’œil 
opéré, accompagnées d’un poulx 
légèrement fréquent , malgré 
deux faignées qu’on lui avoir fair 
tes après l’opération. Ces dou-^ 
leurs fe faifoient quelquefois fen-» 
tir vers la tempe & la partie latéi- 
raie gauche de la tête. Il parut 
aufÏÏun peu de gonflement à la- 
conjonélive, & le malade paflfa 
une nuitaflez inquiette ; mais il 
fut fort tranquile le lendemain. 
La cornée parut toujours allez 
brillante, excepté vers les bords 
de la folution, de forte que l’ab- 
fence des douleurs pulfatives, de 
la mauvaife haleine, & de la fé- 
cherefle de la langue , aflliroit 
Fheureux fuccès de cette opéra¬ 
tion , dont feu M. de S. Yves 8 c 
Petit, Chirurgiens célébrés, ont 
donné des exemples,quoique dif¬ 
féremment pratiquée. 



L’œil ayant été fomenté avefc 
une décoétion émoliente & réfo- 
lutive, le malade paffa la nuit 
fort tranquillement ; les lave¬ 
ments n’ayant pas été oubliés eu 
égard au tempéramment gouteux 
êc aux conftipations qui en réfub 
toient. Le vendredy ( 23 ) le ma¬ 
lade fe trouva beaucoup mieux; 
la rougeur de la conjonâive pa¬ 
rut fenfiblement diminuée : le 
rtuage des bords de la cornée fe 
diflipoit également, & onnere- 
marquoitplus d’émotion au poulx 
le repos de la nuit fut alfez traa- 
quile & fuivi. 

Le lendemain l’œil fe trouva 
infiniment plus allégé, la' langue 
toujours mollette & vermeille , 
l’haleine douce , & les douleurs 
latérales de la tête moins fré¬ 
quentes : de forte que le 25, la 
cornée tranlparente parut beau¬ 
coup plus claire ^ plus briUante > 


22 

la conjonftive moins colc ée, 
la fuppuration des tubes diviiës, 
très-légere & louable ; mais quel¬ 
ques douleurs momentanées fe 
firent encore fentir vers le der¬ 
rière de la tête, un peu latérale¬ 
ment à gauche, & le malade fen- 
tit couler quelques larmes fans en 
être incommodé. On employa 
dans la fuite des fomentations ré- 
folutives , & parce que la con- 
jondive paroilToit toujours un 
peu gonflée , légèrement rou¬ 
ge , & humedée par des larmes 
affez douces, pour ne pas aug¬ 
menter le défordre apparent. 

Le malade fut fuccefîivement 
de mieux en mieux , tantôt plus 
& tantôt moins tranquile du côté 
des douleurs momentanées à la 
tête que M. Mauchart avoit dé¬ 
jà remarqué, & quonne pou- 
voit attribuer qu à Fatonie des 
parties d’autant plus fufceptibles 



d’un engorgement qu’il n’étoit 
qu’en apparence calmé lors de 
l’opération, dont les üiites n’ont 
rien eu de mortifiant puifque le 
malade aperçoit d’abord une can¬ 
ne de laquelle il diftingue lecorps 
le cordon & le pomeau, quoique 
M. Daviel craignant l’effet des 
délbrdres primitifs, ne l’eût pas 
flatté affirmativement qu’il ver- 
roit diflinclement de cet œil dé¬ 
jà maltraité, tant par deux opé¬ 
rations inutiles, que par les froif- 
femens d’un refte de criftallin re¬ 
monté , & qui s’eft trouvé plus 
ou moins dure & angulaire, 
Froiffemcnts, qui fans contre¬ 
dit n’ont pas peu contribué à l’o¬ 
phtalmie 5 qui depuis fept mois 
retenoit le malade reclus dans un 
coin de fon cabinet, & qui aura 
la douce fatisfaétion. de rentrer 
bientôt dans le grand monde. 
Cette obfervation & celle du 
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célébré M. Petit, ne font pas les 
feules qu’on pourroit alléguer , 
pour prouver l’imperfeclion du 
îimple abailfement des catarac¬ 
tes & l’incertitude de fes fuccès ; 
un aveu fincere de la part des 
plus habiles Oculifles , multi- 
pfieroit certainement les écueils 
où' 4 ls ont très-fouvent échoué. 

M. Daviel en étant perfuadé 
par fes propres expériences , a 
cherché le moyen de les éviter ; 
&il croit être parvenu à fon but 
par l’extraêlion du criftallin de la 
chambre poftérieure. Je vais , 
Monfieur, vous en rapporter les 
exemples qui fe fontpaffés fous 
mes yeux , afin que vous puif- 
fiez apretier les avantages de cet- 
nouvélle méthode , & en dire 
votre avisquil’alfurerajpu le pri-, 
vera de la confiance quelle fem- 
blc devoir attendre du Public. 

Rien n’eft plus propre à perfe- 
tionner 



Ôionner certaines fciences (Sc a 
détruire les préjugés qué la ré¬ 
flexion fur les événements fâ¬ 
cheux. En effet fi les pilotes n’euf- 
fent jamais rencontré des écueils, 
fe feroient-ils avifés de chercher 
d’autres routes pour les éviter ? 
Non fans doute, cependant 
combien de fois n’a-t’on pas é- 
choué dans le traitement des ma¬ 
ladies des yeux fans qu’on fe foit 
appliqué à chercher d’autres mé¬ 
thodes pour perfetlionner cette 
partie de la Chirurgie abandon¬ 
née pour ainfi dire à la témérité 
de quelques empiriques. 

Les grands hommes qui Font 
néanmoins cultivée ne fefont ja¬ 
mais écartés delà route commu¬ 
ne : auffi n’ont-ils répandu de 
clarté que fur la caufe matérielle 
des cataraâ:es, fans approfondir 
la maniéré d’en délivrer les mala¬ 
des, Le criftallinfouvent remon- 
B 
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jfé & paffé dans la chambre anté¬ 
rieure de l’humeur aqueufe , mê¬ 
me au moment de l’opération , 
comme il arriva en 1708 * à M» 
RaulTm , Chirurgien Major de 
Cambrai, fembloit fuggerer la 
route que la nature vouloit frayer 
pour fe dêbarrafler d’un çorps qui 
lui étoit devenu très-incommo¬ 
de par fa métamorphofe ; mais 
puifqu’on n’a pas écouté ce lan* 
gage muet, trouvera-t’on mau¬ 
vais que M. Daviel moins féduit 
par des heureux fuccès, que tou¬ 
ché des accidents qui accompa¬ 
gnent les fecours ordinaires que 
Ton employé pour reprimer ces 
infirmités , fe foit dépouillé de 
toute prévention pour -n’em¬ 
ployer fon génie qu’à chercher j 
des rrioyens infiniment plus fûrs, 1 
moins douloureux, plusaifés & | 
leurs fuccès moins tardifs ? L’ex- - 
i* Voyez le Traité deBrUTeau, p. ija» 



traSion du criftallin lui a paru 
réunir tous ces avantages ; mais 
fl la caufe matérielle des catarac¬ 
tes a reliée plus de quarante ans 
problématique , (*) quelle diffé- 
culté ne troiivera-f on pâà avant 
de parvenir à la réunion des fen- 
timens en faveur d’urj^p nouvelle 
opération qui doit porter en tout 
tems un inflrum'ent tranchant 
dans le centre de Pœil pour en 
extraire rdpacité? Je dis en tout, 
tems p^rcé que 'ce nouveau fe- : 
cours n’exisepâs la dure nécef-’ 
fî'té d’attendre ün certain degré 
de maturité, fansdeqùel on n’ofe - 
point tenter l’opé'atioh ordi-' 
riàire :■ avantage d’cptant plus 
ffàteur qu’il nelailTe ^as languir.^ 
les malades dans leur aveugle- ' 

* M. Lafnier aVoit voulu perfuader 49 
ans avant M. Brif'eau que le criftallin étoit 
la càufe rcaterielle des cataraftes ; mais il 
tro'■'va tant d’incrédules que fon opinion 
ne fut pas reçue, 

Bij 
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ment, & qui trouvera néanmoins. 
bien des critiques. 

Quoiqu’il en foit, témoin af- 
fidu de tout ce que M. Daviela 
fait ici , j’ai cru que le bien pu¬ 
blic & l’honneur de la Chirurgie 
exigeoient de moi un • jufte té¬ 
moignage des fuccès qui pou- 
voient les ihtéreffer ; c’cfl pour¬ 
quoi je vais détailler trois exem- ' 
pies de cette extraction pratiquée ‘ 
en ma préfence fur les yeux de 
M. Schelemner, Sécrétaire des 
Fiefs au fervice de fon Alteffe 
Sereniffime Monfeigneur l’Elec»* 
teur Palatin, fur ceux de M. le 
Baron de Beck , Ecuyer du Se** 
reniffime Margrave de Bade- 
’Dourlach, & la troifiéme fur le 
jiommé Henri-François Kerthe-^;; ; 
nayer de Heidelberg, ] 



PREMIERE observation 


Mr Schelemmer, .Secrétaire ' 
desFièfs & âgé d’environ foi- 
Xante ans, a été le premierfujet 
fur lequel j’ai vu pratiquer là nou¬ 
velle méthode d’extraire le c^if- 
tallinde la fécondé chanibre 'dé 
l’humeur aqueufe : fon opacité 
ayoit commencé à l’œil gauche 
dès l’enfance , M. Schelemmer 
n’avoit jamais.pù lire de; cet céil 
qui depuis ro ans ne lui êtoit plujs 
d’un grandffecours, fur-tout de¬ 
puis deux ans que la cataraéle 
couvroit entièrement la pupille ; 
comme le droit fe trouvoit égale¬ 
ment affedé de la même maladie 
qui s’étoit manifeftée au mois de 
Mai 1748. il profita du féjour 
de M. Daviel à la Cour Palatine 
& fut opéré le 5 de ce mois en 
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préfence de M. Walk Medecîft 5 
de la Cour, & de trois autres té- \ 
moins. L’opération fut faite en j 
moins d’un quart-d’heure y com- | 
pris le tems d’inaélion. . | 

Le malade avoua d’abord n’a- j 
voir jamais fouffert aucune dou- ' 
leur , lors de l’incifion oblique , ; 

qui devoir former une libre iffue < 
à la caiaraéie ; & l’humeur crif- j 
talline qui avoir d’abord paru | 
verd de mer , étant en place, fe i 
trouva d’un jeaune d’agate, com¬ 
me M.Daviell’avoitp rédit avant ’ 
l’opération ; couleur fans doute i 
dominante à l’opacité du criflal- 
lin , & qui fembîe fuggerer que 
:cette opacité n’eft qu’un effet, 
ou la fuite de d’atonie de quel- ■ 
ques lames qiii compofent ce 
corps lenticLilaire , & qui s’affaif- ' 
fànt fur elles-mêmes , peuvent | 
caufer une efpece d’échymofe , 
plus ou moins étendue dur cette ; 


partie, fuivant- le plus ou le moîfîâ 
de liqueur comprimée ; j’avoue 
que ce n’eil qu’une conjeclure ; 
tnais elle peut conduire aux re¬ 
cherches de la caufe primitive de 
cette métamorphofe de i’humeur 
gelatineufe, qui forme le criftai- 
lin. 

Le corps fortit tout entier fans 
porter la moindre empreinte de 
i’inflrument qui avoit ouvert fa 
Capfule. Il pefoit près de trois 
grains, & avoir environ quatre 
lignes de diamettre , & deux 
d’épaiffeur vers fon centre. Le 
■malade immédiatement après 
l’extraélion , reconnut fon fils& 
fon Médecin , vit très-diftin6le*< 
ment un chapeaux bordé , une, 
clef & une groffe épingle ; il fut 
neanmoins Ligné trois fois après 
l’extratlion: & l’ayant queftionné 
le foir fur fes fouffiances, il con- 
’èxma. n’ayoir fenti qu’une efpécô 


de chatouillement un peuincom- i 

mode lors de l’opération, & qui 
avoir ceffé avec elle. 1 

Le repos de cette première ! 

nuit fut fl tranquille que le ma- ' 
lade ne s’éveilla qu’une feule fois. ’ 
Cependant le poulx , quoique 
- réglé , parut |e 6 un peu plein : j 
ce qui détermina une quatrième 
faignée, qui fut faite vers les dix 
heures du matin , & le malade 
paffa le relie de cette journée 
dans un état toujours tranquile, J 
& fans la moindre apparence de • 
douleur. Vers les neuf heures du 'j 
foir, les paupières parurent ce- : 
pendant un peu emphifcmées du 
côté du grand angle; gonflement 
infenfible qui fut dilTipé le lende¬ 
main par des fomentations aro¬ 
matiques renouvellées. de tems à 
autre. Le repos de la nuit s’étoit 
foutenu pendant fix heures fans 
interruption : de forte que cette 



Journée & la fuivahte furent à 
peu près femblables à tous égards. 

Le . malade avoir obfervé une 
auftere diette jufqu’au neuf qu’on 
lui permît une crème d’orge en 
fupprimant l’emplâtre, pour don¬ 
ner quelaue liberté à l’œil qui fut 
couvert d’un firaple bandage. La 
tranquilité du jour & le repos de 
la nuit fe foutinrent à peu près 
également; mais le dix le malade 
fe plaignit d’un efpece de léger 
embarras vers le derrière de k 
tête qui fut d’abord diffipé par 
un lavement d’eau commune ^ 
qu’on avoir foin de réitérer fui- 
vant les befoins. Les doux pur¬ 
gatifs 8 c quelques bains, ophtal¬ 
miques furent également em¬ 
ployés ; de forte que l’œil, ex- 
pofé par gradation & avec beau¬ 
coup de circonfpeêlion aux 
rayons de la lumière , ne fut en 
quelque façon offufqué que par 
B Y 
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U préfence momentanée cîe quel¬ 
ques iarmes afléz douces & mo¬ 
diques pour caufer la moindre 
altération à la cornée ou à la 
conjonclive très-peu colorée. 

Ces larmes reparurent de tems ^ 
à autre tant que la divifion du 
globe refta un peu faillante & 
furent enfin diffipées par des 
bains ophtalmiques plus ou moins 
continués. 

Je remarquai pendant les pre¬ 
miers jours un efpéce de nuage 
leger de couleur de perles & 
tranfparent, qui bordoit les pa¬ 
rois de la divifion de la largeur 
d’environ une ligne j Sc que je 
ne pouvois attribuer qu’au léjour 
des fucs, dont le cours progreffifs 
fe trouvoit en partie intercepté 
par la folution des tubes qui les 
contenoient ; nuage qui fe dif- 
fipoit à mefure que la réunion 
des extrémités de ces vaiffeaus? 


formoit la cicatrice ; qui parut 
perfeclicnnée peu de jours après 
le larmoyé ment qui ofiulquoit 
pour quelque inftant la cornée, 
comme fait ordinairement un 
brouillard placé fur une vitre 5 
enfuite tout alla de mieux en 
mieux à la fatisfaclion du malade 
qui voit aéluellement fans lunet¬ 
tes les plus petits objets ; de fdrte 
qu’il fouhaite avec empreffrment 
l’extradion du criflallin de fon 
ceil droit, & M. Daviel fe dif- 
pofe à le fatisfaire dans peu de 
jours. 



SECONDE OBSERVATION. 


Mr Lift, Confeiller , premier 
Chirurgien de Son Alteffe Sere- 
niffime le Margrave de Duriach 
ayant appris que Mr Daviel, 
( qu’il avoit déjà connu à Mar* 





feille, ) étôit dans fon voifinage 
lui amena Mr le Baron de Beck, 
Ecuyer de Ibn Prince, qui avoir 
l’œil gauche cataraclé & duquel 
il ne diftinguoit plus, depuis lîx 
mois , que l’ombre des corps 
qu’on lui faifoit palFer devant le 
globe 5 & par une fuite ordinaire 
de ces infirmités, l’œil droit en 
étoit déjà menacé. 

Le Chriflallin gauche avoir 
toutes les marques de maturité 
qu’exigent ordinairement les 
Oculiftes pour déterminer le tems 
de l’abattement & qui devien¬ 
nent inutiles pour l’extraétion, 
qui en quelque façon ell bien plus 
aifée lorfque le criftallin çqnferve 
de la moleffe ) fur-tout a fa cir¬ 
conférence , parce. qu’il fe prête 
plus aifement au paflage qu’on 
lui a fraié. L’exemple brillant de 
M.Schelemmcr ranima les defirs 
de ce malade âgé d’environ 57 



ans, & dun ternperamment qui 
me parut inquiet & cacochyme 5 
de lorte que i’extradion lui fuc 
faite le 21 de ce mois enpréfence 
de M. Schoemelzer premier Mé¬ 
decin de S. A. S. Eledoraie, de 
M. Lift & moi. 

Cette opération ne dura pa^ 
plus longtems que la précédente, 
& à peine le criftaflin fe fut-iî 
glifle fur la paupière inférieure 
que le malade, peu tranquille 
lors de l’extraé^ioh , s’écria vive¬ 
ment : Eh mon Dieu ! j’y vois ? 
En effet, il diftingua peu après 
les couleurs d’une vefte Verte ga¬ 
lonnée en or, une clef & un 
gros écu ; avouant n’avoir fouf- 
fert qu’un chatouillement plus 
ou moins importun, &qui aVoit 
moins duré que l’opération. 

Le malade fut faigné deux fois 
l’après-midi, & paftà la nuit fan$ 
^ Noveni)rei7se. 


5 * 

la moindre douleur, quoique 
dans un état d’infomnie qui lui 
étoit allez naturelle, & quil at- 
tribuok à la fituation gênante 
de refier couché fur le d^os : fi- 
tuation qu il difoit ne pouvoir pas 
fupporter longtems : il fe trouva 
le 22 & le lendemain, à tous 
égards très tranquille, ayant joui 
pendant deux nuits coniécutives 
d’un bon tepos j mais quelquefois 
interrompu. 

Ce bon état fe foutenoit en¬ 
core hier 24: qu’on ôta l’emplâ¬ 
tre à caufe de l’humidité qui of» 
fijfquoitde globe comme de cou¬ 
tume ; ce qui annonce les pre¬ 
miers points de cicatrice, & j’ai 
tout lieu de croire quelle fera 
fuivie du fuccès ordinaire peut- 
être tardif, par ceqùe je viens, 
de voir le malade qui naturelle¬ 
ment inquiet & lalfé de fa gef- 
tion, s’étoit dejetté dans fon dit 


fans doute machinalement, com¬ 
me un homme qui fe portoit bien 
& qui n’avoit rien à craindre , 
de forte que le bandage s’étant 
dérangé 5 il en arracha la com- 
jjrelTe froilfée, & dont un coin 
le trouvoit pincé entre les deux 
paupières ; ce qui avoit avoir ex¬ 
cité de-légers picotemens fuivis 
de quelques larmes qui ont agacé 
l’inflammation de la conjonSive 
& fatigué les bords de la folu- 
tion. 


TROISIÈMEOBSERFATION 

A peine M. de Beck fut-il 
opéré que M. le Colonel Barqn 
d’Often m’envoya le nommé 
Henri - François Kerthenayer^ 
âgé ie 2p ans, garçon Tailleur 
& Tarn ,'our de la ville de Hei-* 
delberg. Je le préfentai à M| 
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Daviel qui lui fit, deux heures 
après l’extraèlion du criftallin 
droit, en préfence de M. de 
Nielland, Confeiller intime du 
SerenifTime Margrave de Dour- 
lach, de M. Lift & moi. Le ma¬ 
lade avoir vû depuis 4 ans com¬ 
mencer & croître l’opacité du 
criflallin de cet œil droit qui fe 
trou voit entièrement privé de. la 
vûe depuis 18 mois qu’il ne dif- 
tinguoit plus que l’ombre de la 
main qu’il palToit devant fon œil 
cataraàé ; mais avant de procé¬ 
der à l’extraélion , M. Daviel 
annonça cette' cataraéle mole , 
& nous fit remarquer le criflallin 
étoüé. En effet,après l’opération, 
pratiquée comme les précéden¬ 
tes , nous vîmes ce corps l’enti- 
culaire beaucoup moins folide 
que ceux que nous avions déjà 
examiné; &'ilfe trouva partagé 
far trois rayons divifésen forme 


de T, qui parroienr de fon cemiri^ 
vers fa partie femili^naire infé¬ 
rieure , fa couleur étoit comme 
celle des. deux autres* un 'peu 
jaune. Cette extraction ne fut 
pas plus douloureufe que celles 
qu’on avoir déjà faites.Le malade 
ayant avoué n’avoir relfenti que 
ce qu’on foufl&e lorfqu’un ciron 
frappe fubitement le globe & en 
eil tout de fuite ôté. Il diftingua 
également bien les boutons dorés 
•d’un habit, une bouteille d’eau 
des Carmes, une clef, un cha¬ 
peau à cocarde noir & un ^ros 
écu. M. Daviel eut la charité de 
le faire mettre & de le garder 
dans la chambre de fes Domef- 
tiques pour en prendre un foin 
plus alTidu. Ilfutfaigné deux fois 
l’après-midi & palfa la nuit dans 
un parfait repos. Le lendemain 
22 il fut également tranquille à 
tous égards. Le 23 & le 24fç 
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font paiïés à* peu près dans le 
même état, fans que ce malade 
fe foit plaint d’aucune douleur, 
fl ce n’efl celle que peut caufer 
iin appétit qu’on ne peut fatis- 
faire, & aujourd’hui qu’on a ôté 
l’emplâtre paries raifons que j’ai 
Rapporté, il voit tous les objets 
également bien , quoiqu’on ob- 
ferve un peu d’humidité fur la 
tornée qui reprend fa tranfpa- 
rence naturelle, à mefure qu’on 
y palTe une petite éponge , ex¬ 
cepté aux bords de la divifion où 
l’on remarque encore le relie du 
nuage gris de perle, dont j’ai ci- 
devant parlé. 

Ces exemples, en confirmant 
l’heureux luccès que M. Daviel 
avoir déjà obtenu ael’extraclion, 
prouveront fans doute à M.Rouf- 
filles * qu’il a eu tort de prendre 

* Chirurgien Oculifte de Chartre en 
iieauec. 



le ton ironique pour dire ; votl'h 
"àui^eufAi^iremcnt. * J^auroisfou- 
"hàité.qùe cet Ocuiifte fe fut moins 
attaché à des fubtilités , & qu’il 
eût rendu fa critique plus’inté- 
reffante au Public & à la Chi¬ 
rurgie ; elle auroit pû contribuer 
aux progrès de cette nouvelle 
méthode ; mais ce n’ed qu’aux 
'divers écueils que M. Daviel a 
rencontrés dans la pratique de la 
fimple tranfpofition du criilallin 
,que nous devons la perfedion 
■qu’il cherchoiti Son opération 
-demandoit la dextérité d’une 
'main dirigée par un courage très- 
éclairé ; & quelqu’effrayant qu’il 
foit d’abord, le coup d’œil qu’elle 
préfente les Anti-Davieliftes fe¬ 
ront néanmoins forcés d’avouer 
qu’elle renferme tous les avan¬ 
tages que peut exiger la fcience 

* Vopez fa Lettre dans le Journal de 
Terdun du mois de Février 1749. p. ïoa. 


’Olirurgicale ; tandis, que. la finiv 
pie méthode d’abattre la cata-' 

■ ra£le eft fuivie d une infinité d’ac« 
cidens confécutifs fans ■mettre 
les malades à Tabri des récidives 
que la préfence du criftallin fujet 
à remonter , peut occafionnef 
comme on Fa déjà prouvé, les 
accidens qui ont fait regarder | 
cette méthode d’autant plus im* ; 
parfaite qu’elle ne fatisfaifoit 
point aux préceptes qui exigent 
i’exaire des corps étrangers. 
G’efi; .auffi ce, qui a fait dire auji ' 
célébrés Médecins & Chi- , 
érurgiehs^ue le fuccés de cetts -/.jl 
opération étoit toujours très- “ 
douteux. 

Pronoffic que l’expérience n’a 
que trop fouvent confirmé : mais 
la méthode de M. Daviel n’ad¬ 
met point d’incertitude à ce fu¬ 
jet , il eft neanmoins vrai quelle 
peut être fufceptible de plufieurs 


ftccidens fur-toun dans des mains 
inexpérimentées : perfuadé 

de la pofTibilité de ces défordres, 
j’ai formé des objeélions qu’on ne 
manquera pas de faire encore à 
cet Auteur ; mais fatisfait des 
folutions qu’il m’en a donné , je 
crois que ces antagoniftes & ccs 
critiques, feront forcés à luirenf 
dre toute la jullice qu’il mérite. 

, Je n’ignore pas que. la nou¬ 
veauté trouve toujours des féve- 
res cenfeurs & des incrédules; 
mais M. Dayiel a fait connoître 
à mes Séréniffimes Maîtres & au 
Public , qu’il polfedoit non-feu-? 
lement les réglés de la Dioptrie 
que & de la Catoptrique ; mais 
encore , qu’il étoit auffi habile 
anatomifte qu’expérimenté dans 
le traitement de la maladie des 
yeux. 

De fortç que> j.’ai tout lieu de 
croire que cett^ partiedela Chi* 



rurgie lui fera bientôt redevable- 
de ion illuftration & de la perfec¬ 
tion ; fur-tout fi le Roi, toujours 
amateur & protedleur des Icien-- 
c.es, après avoir fait revivre en; 
faveur de ceChirurgien uneChar- • 
ge qui vaquoit depuis plus d’un 
liécle, daigne reconnoître la né- 
ceflité de perpétuer les talens de 
fon oculifte. 

Vous, Monfieur , qui fçavez 
apprécier le vrai mérite, qui fça¬ 
vez diftinguer & écarter le faux: 
brillant dont fe pare l’ignorance, : 
vous vous ferez fans doute un: 
plaifir , ainfi que M, de la Mar-! 
tiniere, en faifantun rapport au! 
Roi des différentes opérations de.' 
fon oculifte , & de leur fuccès 
de porter fa Majeflé à le mettre; 
en état de communiquer fes ta¬ 
lens à des éleves, qui, répandus 
dans fes Provinces , devien-' 
droient d’autant plus utiles à fe$' 


Sujets, qu’ils font fôuvent forcés 
de s’abandonner à des ambulans 
qui n’ont ordinairement que la 
qualité d’étrangers pour mériter 
leur confiance. Ces OphtalmU- 
trorum fimios , en veulent tou¬ 
jours infiniment plus à la boürfe 
de leur malade , qu’au rétablif- 
fement de leur fan té, n’étant ca¬ 
pables que de tromperie Public, 
& non de le foulager. 

Pour moi, je ni eftimerai heu¬ 
reux 5 fl manifeflant mon zele 
pour le bien commun & l’hon¬ 
neur de la Chirurgie, je puis vous 
rappeller les fentimens avec lef- 
quels j’ai l’honneur d’être , 

Monsieur, 

Votre très-humble & 
très-obéïflant Serviteur 
PE Vermalle. 



